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Digm de VOuvrage. 

T E dormois au coin de mon 
J feu y ou je jn*dtois af- 
foupi en lifant la Gazette Ec- 
cldfiaftique. J*eus une vifion. 
L'ufage eft d*en avoir , il faut 
s'habijfler a la mode de fon 
fidcle. La moitid de nos Ecri- 
Vainsfont vifionnfiires, ce n'eft 

}>refque plus que Faerie > Vi- 
ion ^ Diablerie. Lfun eft en 
commerce avec Liicifer , Tau- 
tre eft fon fcribe > celui - ci 
le truchement d*un des habx- 
tans duTartare *. Celui-la Tin- 
terpr^te d'une puiffanteF^e*** 

** La Devotion politique. 
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6 P R ]g F A C E. 

Tout eft vifion , cela eft 4c 
mode comme les vapeurs. J'eus 
done une vidon aum. ^'cnten- 
dis un bruit de grelots , jc cms 
d'abord que c'^tpit moji chat 
qui s'aniufbit a joiier- ; jiis^s le 
bruit redoutlant, me fit lev^r 
ies yeux , & j'appercjus devant 
moi une grande femme dans 
rhabillement le plus bizarre, 
EUe ^toit v^tue d*un habit 
d*homme pour tro/icAiner, & 
venoit de defcendre d'un ca- 
briolet , fa voiture favorite. 
Tous les rubans de fon ajufte- 
ment ^toient a la Tronchiriy & 
foiT bonnet a la Ramponnedu 
6to\t furmontd de deux ai- 
grettes en forme de cornet , 
faites avec les eftampes de deux 
hommes c^ldbres^Ramponneau 
& r Abb^ de la Cofte. Dans fa 
main ^toit une grande pan- 
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carte d^rouT^e ; Ton y yoyoit 
traces quelques dv^nements , 
pu elle avoit eu beaucoup de 

f)art. D'un zoti des Journa- 
iftes dtoient aux prifes^& Tun 
des. deux terraffoit fon advijr- 
faire. De Tautre , des Auteurs 
fulminoient des libelles les uns 
centre les autres. Plus bas un 
grand homme fee s'entretenoit 
avec un Diable , dont tout Fair 
annoncjoit un malheureuji;;. La 
un Jiomme v6tu de poil de- 
puis les pieds jufqu a la tiSte y 
venu de tres-loin , a ce qu ijl 
paroiffoit , difoit des injjir 
res a des gens qui valoient 
mieux que lui. Ici une femme 
avec tout Textdrieur de la P^a^ 
nite €rachoit en Tair , & cela 
lui retomboit fur le nez. D'un 
autre .cotd , une Religieufe a 
^rand-coeiFe venoit au fecours 
; Aiv 
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8 Fnif Att. 

de CCS derniers ,. Ics Croyattt 
fort malades. Plus loin , le G6- 
nie de la PaiSfie paroiffoit ^- 
toufFd entre \t^ deux pointes 
dun compas * , &: aupr^s de 
iuA Melpomene s^avanqoit r^ha- 
billde k la irioderne ; fit le fHi- 
blic tdmoiii de ces fe^nes fe 
partageoit , comme sll fe fAt 
lagi de decider entre les Mu- 
fiques Italienne fie Francoife* 
On y yoyoh encore des Phae- 
tons f^melles en Cabri6let , 
des hommes avec du rouge fie 
des mouches , des Abb^s en 
chenilfe ; enfin ^ lemondt com- 
tnttl^t^y frivole fit inconfd- 
quent. A . ces Hidroglyphes 
j'atirois reconnula Fblie^quand 
pi^tneelleeutdt^ fans jnar^tte. 



* Diflerutibn fur la Ppcfie par un Gio- 
metrc. . 



'Quel fujet yous amene f lui 
dis-J6 d'un air 6t6ntk6 , & que 
fignifi^nt ces brochures ? Eile 
en tenoit un gros psicquet fous 
ion bras* Tu f<;ais , me rdpon- 
dic-elie , que j'ai la Sur-inten- 
dance des amufemens du Pu- 
blic, Mais cet emploi m'erh- 
baraffe. Le Public fe ddgou- 
te facilement , 6t tout ce que 
je lui donne > quelque bon 
qu'il foit ^ txi qu'ufie exiftence 
^ph^in^re. Toujours il lui faut 
du neuf i bon ou mauvais^ 
qiilmpofte* Tu vois cet ^nor- 
me pacquet rvoilsi les Ouvra- 
gcs d'environ un an. Leur re- 
gne eft d^jk paffd* Voici un 
Manufcrit de fclnes fcatida- 
kuies contre un homttie dif- 
tingu^ par foh rang & par fa 
naiflance. Plus , une Tragddie 
nde dans la poudre d'une bou- 
tique i des Gontes inddcens 
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faits pour la toilette , & puk 
pour la garde-robbe ; un Livre 
de plufieurs couleurs, un Ca- 
t^chifme ridicule ; une mau- 
vaife * Priere erivenimde . par 
des reflexions plus mauvaifes 
4encore. Voici deux Comedies 
fameufes par la c^ldbrit^ de 
-ceux quelles attaquent i Tune 
fans gout, & dont tout le fel 
* eft ea perfonnalit^s groffiejes ; 
Tautre fine., mais un peu m6- 
chante. Plus , une /^i/hn fd-^ 
ncfte a fon Auteur ; plufieurs 
-Prefaces faites par des homines 
difFdrenspourun; m^meOuvra- 
ge* Des particules , /?^ quand^ 
pourquoif Qu!eJl'Ct? hern ^ les 
Lettres .tr^s- polies de deux 
Auteurs qui , en s'eftimant Tuii 
Tautre ^ fe ddteftent tr6s-fiil^- 



* Traduite de Pope. 
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Cerement, Le Saverier du com, 
enfant mort - n^ ; les Con- 
feils inutiles d'un homme fails 
int^r^t, a des gens picqu^s vi- 
vement. Une apparition mau- 
vaife & m^chante, Des Opdia- 
Comiques, de mauvaifes Paro- 
dies y &c* &c. &€• &c. Tout 
Cjgla n a fait que paroitre , il 
faut du nouveau. Je t'apporte 
un Manufcrit qui vaut mieux 
que quelques-unes , moins que 
. quelquei autres de ces Pieces , 
qu'on lira^ de m6me , & qu on 
laiflera la' au bout de deux 
jours. Ceft rJE^loge d'un de mes 
jiieilleurs amis , fameux par fes 
fingularit^s , mais ennemi des 
baffeffes , qui feules peuvent 
dishonorer. Je t*ai choifi pour 
mon Secretaire ; t\^ mettras en 
ordre ces feuilles ^parfes , 6c 
pour que tu puiiTes d^chiffier 
A vj 
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ces caraderes , je vais t*ouvrir 
les yeux. EUe dit , me toucha 
de la marotte , vint m'embraC- 
fer , & partit en danfant. Mes 
yeux fe d^ffiilerent , & jc lus 
le Manufcrit , dont voici la 
copie. 
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HiC EST. 




'Est le privilege de la 
fingularite de fixer Inat- 
tention & d'attirer fur 
elle tousles regards. Tout 
qe qiri jette un certain 
eclat a des droits inconteftables 
fur I'admiration du genre humain. 
Efclave heureux de Tillufion , le 
vulgaire, & ce vulgaire, ce font 
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prefque tous les hommes, fe laiflTe 
eblouir par tout ce qui le frappe. 
Et qu'importe que les objets qui 
retichantent ne foient que des chi- 
meres , pourvu qu'elles Tamufent ou 
I'in^erelienc ! Malheur a quiconque 
ecoutant la voix d*une raifon im- 
pcrieufe , fe foumet au pedantifme 
de la fagefle. Ses triftes jours fijes 
par rennui , & mefures au eom- 
pas toujours egal de runiformiti , 
s'ecoulent dans la langueur & dans 
Tobfcurite. II vit inconnu , meurt 
fans eclat , & fon nom perit dans 
les abimes de Toubli. 
' Mais heureux mille fois ! celm qui 
frondant les prejuges, f^ait percer la 
foule , & d'un vol audacieux s'ele- 
vant au-deffus de ks egaux, fran- 
chit les bornes de la rampante hu- 
manite. Son nom vole de bouche 
en bouche , on le montre par-tout , 
par-tout on le regarde avec fur- 

f)rife^ & fans ofer s'eiTayer contre 
ui ;on le laifle,comme un Aigle, 
prendre fon eflfor , & Ton fe con- 
tente de Tadmirer fans le fuivre. 
A ce? traits vous T^comoi&Zp 
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Amis , un de me$ plus chers Fa- 

vons. Get homffie, dotit la rinom- 

mee plus rapide encore que la pe- 

the Pojle , a porte en moins dune 

heure le nom'dans tout Paris, & 

.qui vient par un trait des plus eclsc- 

tants, & des plus digues dernoi, 

de terminer une carriere qu'il avoit 

fournie avec une complette fingu^ 

larite. Fidele a mon fervice , il fui- 

.vit conftamment mes etendarts , & 

je le comblaide mes bienfaits. Heu- 

reux dans fa vie , illuftre dans fa 

mort, rien nje manque a fa gloire, 

que ce tribut de louanges que je 

veux lui payer moi - meme. Puiiie 

Thommage que je lui rends , infpirer 

a d'autres le gout de mes faveurs 1 

Le bonheur y la celebrite , feront 

leur partage, coinme ils furent le 

fien* 
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PREMIERE PARTIE^ 

N*A T T E N D E z pas que 'pour 
le mieux louer je rcmonte juf- 
qu'aux pemiers temps- de fa vie , & 
tju'entrant dans roiis les details de fon 
enfance , ou de ce qu'on appelle les 
ecarts de la jeuneffe , je vous montre 
ce germe heureux de Folie que j'avois 
fait eclore^ fe dcvelopper avec force, 
& me donner les plus belles efperan^ 
ces ; les jei^x de fon enfance n'etr^ 
que des Folies , comme ceux d*un 
Heros fameux ne furent que des 
vidoires. Vous le verriez des -lors 
fignalant fon gout pour moi par des 
caprices & des bizarreries de tout 
genre , voltiger d'objets en objets , 
changer de fantaifies , tout prendre 
& tout laifler , leger par gout ^ vo- 
lage par temperamment , libre par 
prinape , fi pourtant on en a dans 
mon empire , fecouer le joug de la 
fagefle, & braver la raifon. Mais 
il faudroit des details , & les di- 
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tails avilifferu Us grinds objets. Que 

ces homme^ communs , dont la vie 
entiere fournit a peine matiere a 
Jeur eloge^ fbienc loues par des de- 
tails. Qu'on fouille jufques dans leur 
enfance, pour y trouver dequoi com- 
pofer an tiflu mal ailbrti de louan«- 
ges equivoques , nous avons de plus 
grandes cho£es acontempler. Tout 
ce qui preceda ne fut quedesfleurs, 
& ce font des fruits que je veux 
vous montren Sans fuivre les degres 
par ouil monta jufqu'au comblede 
la Folie , voyons-le d'abord fur le 
theatre du mbnde jouer les grands 
roles. Mari , Pere , Citoyen , voila 
les points de vue fous lefquels Hjous 
allons Penvilager. Heureux dans 
tous ces etats , toujours content de 
lui - meme , il ne dut qu'a moi le 
bonheur de fa vie. 

Pour avoir des Folies particulie- 
res 9 & qui ne fuflent qu'a lui , il ne 
fe crut pas difpenfe des Folies ge* 
nerales & communes a tous les au- 
tres. Celle qui eft Tobjet des rail- 
leries de tous les hommes , & que 
tot ou tard ils font prefque tous ; 
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ce ridicule charmant , toujours per- 
fiffle , & toujours fuivi , ce chef- 
d'oeuvre de la Folie , & qui cou- 
ronne toutes lc?s autres fottifes ; le 
mariage enfin , i\ en flibit les loix. 
Vous vous imaginez fans doute , 
qu'apres avoir long-tems balance le 
mouchoir entre toutes celles qui 
pouvoient pretendre a fa main , il 
le jetta a la phis folle, a celle qui 
lui reflembloit le plus. D^trompez- 
vous. II en prit une fage & ver- 
tueufe. Mais ce fut un des^ coups de 
ma politique : je rihfnirai moi- 
meme , & je le decidai a ce bi- 
zarre affemblage ; & en cela me^ 
me je lui preparois un nouveau 
bdnheur. Quel plaiflt pour lui d'in^ 
fiilter a k raifon dans k perfonne 
d'une Femme qui en etoir route 
petrie ! de raflervir a fes Gaprices> 
de la toiirmenter par des bizarreries 
inconnues jufqu'alors. Temps heu^ 
reux, oil, guides par mes in fpi rations 
les hommes mettoient a Tepreuve 
du feu la vertu des femmes foup- 
fonnees , il vpulut faire revivre vos 
ulages , . ou du moias par une ins 
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vention nouveile me retablir dans 
mes anciens dioitSr Ik ne font plus, 
helas ! ces jours, fortunes ! Men em- 

I)ire eft detruit , & le flambeau de 
a verite a diffipe les t^nebres de 
Terreur. Mais ^non ^jeregne encore, 
ma pttiflance eft plus ecendue (}u'au;^ 
paravane. A lacredulicedexes terns 
oar bares a fuccede I'incrcdulite la 
plus ridicule , le bel efprit a Tigno- 
rance ; les modes , le jargon , le per- 
fifflage ont re^place la fimplicite^ 
la bon-hommie , la fotte franchiie 
de ces fiecles ignorants ; je triom- 
phe plus que jamais ! Mais revenons 
a notrc Heros , & voyons-le, Pere 
cburageux , etoufFer ces fencimens 
de foibleffe graves par la nature 
dans Tame des hommes ordinaires. 
Que les coeurs moux , nes pour 
ramper dans la foule & pour fouf- 
crire aux prejuges , foient dociles a 
cette voix- faite pour exciter par-^ 
tout rimpreflion d'une tendrefl'e mat 
entendue. Qu'ils craignent pour leurs 
enfants ^ ces fruits precieux de FHy- 
meoee^ quails. tremblent pour eux a 
la vue des moindres dangers ! les. 
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craintes , les allarmes , les inquiecu* 
des font ie prix de leur fenfibitit^. 
Que mon cncr f avori petife difie* 
remmenc ! ua fils vient de lui nai« 
tre ; il le voit dans Tordre de$ itrts 
fenfiUeSi Fait pour depotdller ces 
tpndcefles de pewple.^ petri des idees 
Sublimes de ceshomme^ dcmtjedi* 
lige la plume & les fendmens, ou 
plu tot fait pour etre lemodele fur 
lequel ils calquerfent leurs maximes ; 
il ne voit en lui qu'un itre imUffd^ 
rent , un membrt de la Soditi girU'^ 
nale, II croirra ce fits ^ il croicra pour 
rhonneur & la gloire de fa famiile \ 
Mais voyez comment il le forme, 
comment, des fon enfance, il verfe 
dans fon ame ce germe de bravouf e 
&. de fermete qui fait les H^qs ! 
Expofe a une fenetre > & menace 
d*en etre precipice y autrefois Un il^ 
lujftre Romain * annonfa par fon in* 
trepidite ce courage qui dans la fuite 
fit fon caradere dominant ; la me- 
me ^preuve fe renouvelle ici. Ce 
Pere, autrement Pere que tous les 
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antres , fait le meme eflai fur fon 
fils (by Quel fpedacledignede vous^ 
xaes cfaers Amis, digne de moi, de 
le voir dans Tattitude ou ron vit 
autrefois la belle Thetis, lorfqu'elle 
plpngeoit fon fils dans le Styx , le 
tehir fiifpendu' dans le vuide des 
airs pour fonder fpri courage , & le 
foxmpir.a l*herojifme i Quelle joie 
pour lui de .trouver en eet enfant la 
fermet^ qu'il defire, & dont il dut 
la decouverte a mes infpirations ! 
Mais il eft terns do eultiver ce fonds 
encore ft^rild Deja il eft forti de 
l^enfkiure , ll faut fonffer a fon edu- 
cation ; c*eft elle qui decide du refte 
de lavie. Smvre les fyftemes ordi'- 
naires;fe conformer aux ufages re^us; 
rien de plus fage ^u jugement do 
tpus les a:utr^s jipmnaes. A^fR tt'i?i^i 
fbat-t^jl ri^-' Ap|>rTOdr« 1|^ 
ctfcs aux j^toW geiu,, les |Jqy^ daw 
Ik ^oh^ic^fl^ 

leuf fornieJr le' eoeur & refpric en 
l^.JfliOttrriflant roname- d'^m 4imk 
precieux de topp ce que rantiquijpe - 
& les ii^tteViuivutts bht produif d^ . 
plus raifonnable , c*eft la le pl^ or- 
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dinaire des educations. Pure fotti- 
le ! Les Lettres ont corrompu le$ 
mceurs. II en eft perfuade , & s'il 
en eut doute , un de mes Calotins *- 
Ten eut convaincu depuis.-Que fera- 
t~il done ?. Qu'ii marclie {c). Le 
corps fe fortifie p^ar Texercice , cju'il 
marche ; avec la fante vient le c©u- 
rage , 'qu'il inarche ; c*eft ainfi que 
fe formoient les Heros de I'Anti- 
quite , au lieu de s'amollir dans les 
hras de Tetude , ils fe fortifioient 
par les exercices du corps, &.deye- 
iioient capables de tout ; qu'il mar-, 
c^ie done , il apprendra par-la ar 
faire fon cheniinTans avoir be foin' 
de mes fecQursv Reflpurce adnajra- 
ble , invention heureufe pour fed^- 
barafler des foiris de ia^ pat(?rnite , 
& jpuir feul des biens irnrrienfes dont 
if eft le poffeffeur ! Aiifli luitient-il 
pardlr^ rr 1 abahdonne a lui'ineme , 
IM- reffile toy,^&l(fX^\(^^ 
unt^ pmflartce /l&pem^ 

■ * Di'fcours jcpVf <^i}j^!'4 .]f'A'?ad|^W«. ^^ 

^"^.rui .. ; 'i;-.'b ; olc]:.nnoli« eiil'i 
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tcrmtM a luiaccordfer quelquecho- *j 

fe , du moins il a le plaifir de Pex- 

dure de fon appartement, Une fe- 

ixetre eft pour lui le feul canal de 

communication , encore eft-il bien- 

tot interrompu. II fe renferme chez 

lui, & la concentre dans lui-meme, 

oubliajit tout , patrie , citoyens , 
n-ayant que moi poUr compagne , il 
fe livre a tous les gputs que je lui 
infpire. Ces manies diverfes dont je , 
fai3 le partajge entre ceux des mor- 
tels que j'adopte , je me fis un plaifir 
de ies reunir prefque toutes en lui 
feul (d). Bijoux , Ameublemens, 
JL.iyres , Tableaux , Harras , Volie- 
yes , tous ees gouts fiirent les fiens \ 
je les mis dans fon cceur, 11 les fa- 
tisfit tous. JSnivre des plaifirs d'une 
jouiflapce perpetuelle, fon bonheur 
fut inalterable. Qeft ^irifi que je 
payai fon att4o&epient pour. moi, 
& fa conflance a me feryir: fut pour 
Jul la fource de t(m$ les biens. 11 
Jes mcrita fans doute. !Ne vous ima^ 
ginez pas que ce fut un de ces hom- 
ines indecisv ^^ ces etres indefinifla- 
bles, mpUie foux , i?[ioiti^ fages. 
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qui tou}ours partages entre la rai- 
fon & moi , efclaves malheureux de 
la premiere , fujets peu fideles a 
mon empire , toujours places fur la 
roue- mobile de rincoaflance , tan- 
tot m'oflrent un encens qu'ils regret- 
tent peu apr^s , tantot reviennenc 
i moi par gout , pour me cjuitter 
par reflexion. II fut tout k moi. II 
lie refpiroit que moi, j'^tois tout lur- 
meme , je m'admirois en lui. Aufl| 
j'epuifai pour lui tous les trefors de 
ma bienfaifance , je les verfai a plei- 
nes main J , & vous favez, mes clier$ 
amis, vous le fevez par experience, 
tout ce que je fkis pour ceux que 
I'aime. t.'hommage ^clatant^'que 
voxis rend le refte des hommes en 
eft une preuve convainquante. 11$ 
yiennent chez vous reconnoitre le$ 
fources du bonheux J tie po^vant y 
J)uifer;le bien quits deurent , iU' 
V€Uknt dii itioins k repattrc d^ &>tx 
ima^e , & fi queiqUefols lis ritot d$ 
vous , leur fis eft force : on feint de . 
meprifer ce qu'on ne peut attein- 
dire , & leurs m^pris mSmes font 
line nouvelle p^eUve def votre glbirfe /j 
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& de votre felicite. Renfermes dans 
•la fphere etroite des conditions pri- 
vees, ils reftent prefque toujours ce 
qu'ils naquirent , & s'ils fortent 
quelquefois du cefcle qui les ref- 
ferre , ce n'eft que pour s'avancer 
quelques pas au - de - la. Mais vous , 
vous pouvez afpirer i tout : rien 
ne vous eft interdit, Rangs fupre- 
xiies, dignites, richeffes , vous ti- 
re/ tout de mes trefors. Toujours 
liberale pour vous, avare pour les 
autres ; c'eft a vous feuls que je pro- 
digue ce qu'ils defirent en vain. (/) 
Rois, Empereurs , Souverains Pon- 
tifes, Dieux memes ; tout enfin, vous 
le devenez par moi ; riches dans la 
pauvrete, puiflants dans le fein de 
la foiblefle , illuftres dans Tobfcu- 
rite meme, vos retraites font pour 
voiis le fe^jouT de la gloire & du bon- 
heur. Ces Dieux de Ta terre, ces 
Idoles que la baffeffe encenfe , ces 
hommei d'or^ dont la fortune aufll 
rapide qu'equivbque , s'eleve fur les 
debris de mille autres , que font-ils 
aupres de vous ! Leur plaifir n'eft 
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jamais fans melange , le votre eft 
inalterable. Leur fortune eft enviee, 
vous jouiflez He la votre en paix ^ 
& rien n'y peiTt doiUier atteinte. 

Ce fut aiufi que je le recompenfai. 
La fortune en le (aifant naitre d'un 
fang iltuftre ^ & en le comblant de 
biens , n'avoit laiffe rien a faire a I'l- 
magination ma Treforiere. Mais je 
ver^i la fatis&fUon dans ion ame. 
J'y entretins ce contentement perpe- 
tuei , qui n'accompagne pas toujours 
la naif&nce & la fortune ^ & done 
rien tie peut tarir la fource , ni fuf- 
pdndre les effets. 

Que la Sageile en fafle autatic 
pour fcs fupp6ts,qu'eUe leur pro- 
cure ce bonheiR' quails- pourfuivent 
fans xeffe , qui toujours fait de- 
vant eux , & qu'ils a'atteindronc 
jamais. Carenfift qu'^ft-ce que le 
Sage ? L'etre le pk» maUiemrenx. 
Cell un hemme doilt h vie eft uti 
tbedtre de combats perp^luels, Un 
homme , qui , nageant fans cefle con* 
tre le fil de Peau ^ veUt refiftef to 
torrent qiai Ten^rsiine. J^uittel c^lKre 



fys pafllons , mettre uri frein a ce» 
doux penchants , done la nature fit 
preieAt a rhomme pour fon bon- 
heur ^ fe conformer 2mx ufages , fa- 
crifierfes gouts aux bienfeances ,re- 
ii6ncer au plaifir de^ les fatisfaire 
quand il& ne s'accordent pas avec 
les opinions des autres , fe tenir fans 
ceflie fur le qui vive , & toujours fe 
- defter de foi^menifi > voila le Sage ; 
^ell^s font fes occupations- Auffi quel 
en efl le fruit ? Les foins , les inquie-- 
Hides ont afliege fon ame> les nua^^ 
ges de Tennui couvrent fon front , 
la rttel|Lfi^olie. eft'daas fes yeux, la 
triftefle eft. dans fon cdeur. Quelle 
dH5w*emce , grands Di^ux ! dans 
ceiuique nous admirons ici ! II rfeut 
de loi'que fes caprices , de regie 
qiie^fe. fantaifie. Rien n'altera la tran- 
qiiiliite^de ia vie. iEt quelle chof& 
auroit ptt la troublet ? Leis bien^ 
feanbes ? il les pbrajut ;• mais il fjut 
sjen affranchir. Les prejugis ? II ea 
avoit fecoue le joug^ Les inquietu- 
des ?.I1 n!en reffentic jamaisi Que ne 
puis-je vous tracer on tableau fi4^te^ 
Bi] 
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des bizarreries charmantes dont fa 
vie fut tifliie ! Vous le verriez('^^ 
tantoc admetcanc la fenfibilit^ dans 
la matiere , punir un valet des coups 
donnes a un animal fans vie. Tan- 
tot fe vengeant ( A) par une folle 
liberalite dit^ traitcmens les plus in- 
dignes. Tantoc traitant les hommes 
commedes animaux ( i ) , & les ani- 
maux comme des hommes raifon-^ 
nables C X: ). Ici des valets forces a 
lutter contre lui , & par plaifir tra- 
duits en Juftice ; la ( /) d'autres pour 
raifon de mecontentement renvoyes 
avec des habits de prix ; (m) d^au- 
tres payes largement de. gros ou- 
vrages qu'ils avoient fait en com- 
mun eux & lui. Je vous le montre- 
roisd'un cote (n) jouiflant avec de- 
slices des craintes & des frayeurs qu'il 
infpiroit ; de Tautre (o) du depit de 
gens refpedables qu'il avoit invites 
a un feftin magnihquei Mais .dans 
une matiere fi abondante , il fauc 
pafler legerement fur des chofes 
meme intereflantes , pour fe fixer a 
ce qui frappe le plus, . , 
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. Las (^) de reflembler en niar- 

chant au refte des hommesauxquels 
il ne rellembloit deja plus par la 
conduite & les idees ^ il veut fe 
frayer une route nouvelle. Le jour 
eft oris , tout eft prepare. On s'af- 
femble de toute part , on Tattend 
avec impatience. II parol t enfin. 
Tous les regards font fixes fur lui , 
il jouit avec tranfpdrt de cette ad- 
miration generate. Le vqye^ - vous 
comme il silancc avec la rapidite 
d'un aigle qui prend fon eflbr vers 
le Soleil ? Le voyez-vous arme de 
ma Marotte , comme un autre Mer- 
cure de fon caducee , fendre les airs 
en planant ? Genies tutelaires , Ef- 
prits bienfaifans , a qui le departe- 
ment des airs eft conhe , Sylpnes & 
Sylphides veillez a fa confervation, 
Prenez-le entre vos bras , foutenez 
fon vol audacieux , & le conduifex 
au but. Voeux fuperflus ! fouhaits 
inutiles ! k% ailes fe brifeht ; je le 
vois s'abaifler : il tombe ; nouvel 
leare , il va s'abimer dans les flots, 
Non , le Dieu de la Seine lui pre- 
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fente un afile , il le repoit dans fon 
char , & Fempeche xle perir ; mais 
non defe blefler. Sans ce centre^ 
temps que ne pouvois-je pas ef^erer ? 
Qui ff ait ce qu'il cut ofe ? Qui fpaic 
ii s'elevant jufquau plus haut des 
Cieux , il n'eut pas realife cett^ 
penfee d'un grand roete/i glorieufe 
pour moi ; * c^ejl l^ folic qui nous 
conduit au del > Mais les deftins en 
ont autrement decide, 11 tombe , & 
fa chute a pour lui des -fuites qiie 
d*autres euflent regardees comme 
facheufes. Mais il s'en conlble. Quo 
dis-je , il s'en confole ? II ne les 
regarde pas comme un malheur , il 
faut autre chofe pour abatre fa 
grande ame. S'il reflent quelques 
douleurs , il s'en croit bien dedom- 
mage par le plaifir d'avoir donne 
un grand fpeftacle a route une Ca- 
• pitale. Spedacle brillant , fans dpUf 
te ! mais qui ne^ fut que le prelude 
de celui qu'il devoic donner par fa 
xnort. ^ 



* Cotlum ipfum pedmusfiultitid. 
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SECONDE PARTIE, 

IL nak de t^pips -Cij temps de c.e$ 
homtnes fingulieri , que la patujg 
feme de fiecleg en fiecle^ fuj la fyx'^ 
face de la terfe , ppwr dpnner dms 
des genres differens ^ des fpe(ftacles 
a rbniyers, Mais ppur^trepar leuf$ 
fentimens au-d.eflij6 de rhumanipe, 
ils ne font pas exceptes de la loi 
commune qui les ppadam^e tou.s h 
perir. Telle eft la cPJidition d§$ .cfep- 
fes d'ici-bas ^ rien n'eft durable 
Quelque fuperieurs qu'ils fpient aii 
refle du mpade , la mprt, cet ^cu^ 
dies grandeurs Jbumaines , ne nj^et^UT 
Ctme diflixT^ipn entre eu;sc & le r^ile 
des mortels. Heureux celui qui n% 
point vecu trpp d'un jour , qui fou- 
tenant 1^ ^araiS^re de fingularite 
dont il jetpit pourvu , fi^air mourir 
comme il a vecu , & termine d'une 
mamere bfiUam^ une vie marquee 
au coin de la celebrite ! Tel fut no- 
tre heros. II arrive ce moment oil 
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tout doit finlr pour lur. II voit les 
approches de la mort avec une fer- 
mete plufqu'Jieroique. - Deja ( ? ) il 
s'ecoit eflaye contr'elle , lorfque 
quelques jours auparavant , glace 
par un Opera * auquel il affiftoit j il 
fit encore glifler dans fes veine$ un 
froid mortel , & ne paya que d'uti 
genereux mepris les loins indifcrets 
qu'on avoir pris de le rappeler a la 
vie. Mais le jour fatal eft venu , fon 
grand coeur femble prevoir le mal- 
heur qui le menace. Voyez comme 
degage de route afFeftion aux cbofes 
terreftres , il apprend avec (r) indif- 
ference rincendie de fon Palais, 
Mais voyons-le de retour chez hii , 
c'eft-la que la Folie va briller dans 
tout fon jour. En vain s'emprefle- 
t-on autour.de fa perfonne, en vain 
cherche-t-on a le fauver malgre lui. 
Rien ne Temeut , rien ne Ictonne, 
Au milieu des flammes qm I'entou- 
rent, il n'eft point ^pouvante. Son 
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Ame * tdute defcu j fe degageant de 
cette crafle terreftre qui Tenvelop- 
pe , femble s'elancer hors de lui , 

Sour fe rejoindre a fon element. 
lais ici les paroles me manquent ; 
tirons le rideau fur le refte de la 
fcene , elle eft trop tragique, & poup 
eh foutenir la vue , il faudroit des 
Smes d'une meme trempe que la 
fiehne , & petrie de la. meme fer- 
mete. Cen (5) eft done fait ? 11 n'eft 
plus. Idee cruelte ! il n'eft plus! 
liiais fa gloire va lui furvivre , & 
ion nom tiendra toujours le pre- 
mier fang par mi celui de? fouxilluf- 
tres dont fe pare Tantiquite. 

Qu'on vante tant qu'on voudra 
ia folie de ce Stoicien fameux, qui 
ijut fe derober aux foins d*une fa- 
mille allarmee , & fe decliirant les 
cntrailles , fembla -forcer la *mort .a 
trancher l#fil de ies jours. Qu'eft-il 
en comparaifori de hotre heros ? II 
cut des raifons de mourir , le notre 

* Mens ignea , ierrenx fads nihil habens. 
a^WfcdcrAbWD.P. ' 

Br 



J 



(34) 
n*en cut aucune , & fa folic n'en eft: 

que plus infigne. Cefle , Antiquite 

orgueilleufe , cefle de te targuor de 

ces noms iU'uftres que tu fais fonner 

fi haut , de ces hommes qui fans 

autre raifon que le caprice , brave^ 

xent les feux , & s'exposerenc a. arte 

mort volontaire! lis font grands 

fans doute ; mais la comparaifon les 

rabai0e. Je lesinfpiraimoi-meme, 

je les conduifis par la main , niai$ 

j'ai fait plus encore pour ce dernier. 

Venez , Plines , Eroftrates , Empe- 

docles , venez , fi vous Tofez , lui 

difputer la palme ; il vous e^lipfe 

tous. Que firent ils en effet. L'Un {e} 

$'expofe au danger , mais fan^ ejtre 

fur que la mort doive en etre le 

fruit. Des feux imprevus excitent fa 

curiofite , il veut en connoitre 1^ 

nature ; il s'en approchei, & bientot 

fuflfoque par la chaleur ,4^ refoic le 

prix de fa foUe imprudence, Un («) 

autre fe precipite aans des feuxqu'il 

ne voit pas j des abimes les cachent 

a fes yeux , & s il les eut apperjus , 

peut-ctre faifi d'Wrreur k ce fpeftar 
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de , euwl , en reculant loin de li ; 
T^nonce a rimmortalice a laqu^Ue 
U afpiroit. Notre heros les a vus fan$ 
fremir,non muUcbriter expav'u ignes ; 
if n*a point eu de ces frayeurs d^ 
femme. Et toi {x) fameux infenfe 
qui voulus immortalifer ton nonci 
en detruifant k monument le j^Xm 
augufte & le plus e^l^bre , tu iffus 
bien allumer de$ feux , mais tu; na 
fus point aflfez brave pour t'y enfeve^ 
lir. AufTi ne ferez^vous fStmais que 
des hommes malgre toute la gloire 
de vos nomsj tandisque oouifacre par 
cette apo t heofe, mon che^favori yens- 
dra fpn rang parmi ies Dieux \ icar 
enfin q^'^toit-ce que cp^ ajK>fih6Qr 
fes f ftson des feux publico , oil fe 
degageant de ce qu'elle avoir dj? 
jterre5re,& bien tot purifiee d^ fes 
jcaches , I'ame du Weu fiitto: s'eg- 
vol0.it au feJQUf de i'immoTtAli/*. 
Sans dpute ua pr^fle^ijntent fecrec 
ravertii&it de fes glorieufes dettir 
nees, & fdfl ai3i^ en fe hataot de 
rompre fa chatoe , envifageoit \c 
bonheur fupreme d'etre elevee ^- 
Bvj 
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defliis des autres > autant qu'ette eti 

fut diftinguee ici-bas. Car necroyez 

pas qu'il foit confondu avec ces ames 

ordinaires done le bonheur confide 

dans I'inadion , & dans Fapatbie.' 

Non , j'en jure par fes manes , )*en 

jure par tons les grelots de ma Mar 

rotte , les Dieux auront plutot cree 

quelque dignite nouvelle,quelqu'en[i- 

ploi qui le rapproche d'eux ; peutw 

etre va-t il prefider a quelquun de 

ces corps de feu qui fe promenent ait- 

deflus denos teres. Peut-etre nouveav 

Cefar , fous la forme d'une Comete, 

fe montrera-t-il a la terre , & pre- 

parera des veilles imprevues , & des 

calculs infinis a tous les aftronomesi 

En . vous expofant des fairs fi 

beaux , rnes chers amis , je ne vous 

propofe pas de les imiter.Les grands 

exemples font difficiles a fuivret 

Peut-etre n'avez-vous ni cette force 

.d'ame , ni cet amour de la fingula- 

rite qui enfante les prodiges. Mais 

en lui payant ce tribut de louanges , 

j'ai fait pour lui ce que j'ai du. Si 

\/ss Academies ont pour principe de 
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louer ceux de leurs membres que 

la mort leur enleve , quelques obf-" 

curs qu'ils foient , que n'ai-je pas du 

faire pour le plus digrie & le plus 

illuflre mcmbre d'un corps aufli 

nombreux que le notre ? J%i perdu 

mon temps & ma peine, ainfi que 

tous ces autres louangeurs ; c'eft une 

fottife fans doute ; mais peut-oh 

^ttendre autre chofe de celle quV 

prefidea la folie? 
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NOTES 

HISTORIQUES. 

ON ne pr^cend pas dpooer pour incotx 
teftables toutes les anecdotes ici raf^ 
lembl^es. Auctme n*a it6 invemie par l*Aa- 
(rur da Difcours. EHes oat M rccueiliiet 
dans le Public. Pluiiears foot vraies^ 8c 
riennent de trds bon lieu. Les autres que 
noos croyons vraies , font tout au moins 
vraifemblables ; le caradbere de rhomme 
une fois fuppof<S tel qu'il ^toit r^ellement. 

(a) M. L. M. D. B. avoit pris une femme 
refpedable a tons ^gards. II prenoit plai(ir 
^latourmenter pair les folies. £tant; grofle , 
on Alt oblig^ de la fauvei par la fen^tre , un 
jour qu'il vouloit la tuer , ou qu'il en faifoit 
femblant. Pour eprouver fa Vertu , il vooloic 
la faire marcher a pieds nuds fur des mor- 
ceaux de verre cafTi^ , en TaiTurant que G elle 
^toit honndte femme , cela ne la blefTeroit 
pas. Tout le monde voit la refTemblance de 
cettc ^prcure avec celle du fcr rouge , fi ufi- 
t^e dans ces G6chs de barbaric , triomphe 
dupr^jug^ & de la fuperflition. 

(J) Un jour pendant la nuit , il tira du lit 
fon fils encore en bas ige , & Tayant pris 
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tout eftdormi j 11 k xm fufpcndu par U: 
jambe h<>i^ 4'ane feiaStrp , cqIui denianii^m^ 
s'il avoitpeyr. NoQ^jrepondit fort hcureo.' 
femenc Tenfant. Ttt $^ bi^ Mt^ ditid ^ 4ar- 
je te lichois, 

(r) Qua&d 5 fut quifttian dedonocr im^ 
pr^ccpteur a foo fils , il ne ypulut pas qu'il ; 
ipprii Ic latin. , ni tout^ les aut^^s droguei-; 
de cette ejpcce. U Iwi 4qjiwi i^ pj:#cepteuJ5^ 
nurcheur , ec fom fts tormw. 11$ ctgiiew 
obligez 3'alkj: louj le^ iou^s dejeuni^r au, 
Bois deBouIogae , diiier a VctfaiUes ,i de, 
jcvenir fouper a ThdteL JEoco/jfequence il 
avoit afFuWc d'uji pftit cplct &d'un JiabU 
, i^oir ua hommepris ^u bafard* done Uavaif 
fait ie MentQrVax^^u^mt 4e fan fiU. li 4 
falludiwvj Ie fils, d« tmtSc des talcwji^powr. 
r^parer ce defaut d'edmj^tign, JU ^'y font, 
trouyeas ; on pcut en jigger p V la inaaier^ 
dbnt il s*eft avance , par Tcftiflfte dopt ii 

Iouit J & par Tim^ret Won ^ prisa fes fnaU 
leurs. On ne s'int^reUe m pg«tf wfot. joi. 
ppur lift mauvai? fi^«. 

(d) II payoit a fon fils unC penfion fort 
xnodique , encore y avoit-il ^te forc^ apres 
Fayoir refiifi^ long-telnps. C^d^t par une 
fen^tre qua fe failoit Ie payfineot , 9c qu» 
ie donnoit la quittance. II )ui re^oit tout j^ 
jufqa'au logemem daps (ki maifoii. Car c^eft^ 
Ie re&fer que de Taccorder dans la cave ^ H 
e'eft ce qu*il fe. II feignit de c^dcr aux inf- 
tances de foo fils >^ lui pramit-de ltufair<f 
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oteublec im appartemeot. Eq e^til fie test^ 
dre une 4e fescavres. Le meuble ^{6ic'Cre«- 
honnece , mais le logemem ne l^^oic gueres^ 
AuiE ne ra(C^pta>-t^on pas. 

(e) Ses meubles ^toient tres <• riches. On 
eftimoit fon mobilier plus de looooo 6c\i$^ 
Des bijoux , il en avoit de'toute efpe^c?. 
fiagues de prit , momres > tabatieres de ca- 
price. On Ta vd porter des habits dont les 
boutons ^coient de pierreries. Sa bibliothe- 
que aflez bien compof^e , avoit cela de fin- 
gulier , que chaque ouvraee ^toit renferme 
dans une boete : il y avoit boete pour les 
in-folip > boete pour les in-quano , boete 
pour les in-douze. Nous parlerons plus bas 
de fes Oifeaux. Quand aux Chevaux , tout 
le monde fgait qu'il en avoir in certain nom- 
bre , qu'il les vifitoit , les arrangeoit lui- 
mdme , quoiqu^il eut des domefliqiies* 
Mais on ne (^ait peut-^re pas qu*il y en 
avoit dont la corne n'avoit pas cti couple 
depuis fept i huit ans , & qu'en ayant acheti 
depuis peu i la vente d'un Prince , il les fit 
dtferrcr dis qu'ils fiircnt chcz lui. ., 

(/) II y a anx Petices Maifons des foux 
9c des folles qui fe difent les unsi Rois > le& 
autres Reines. Celui-<:i Pape ^ celui*la le; 
Pere ,Eternel. A propps de Pere Eternel , 
voici un trait qui ne fera pas deplac^. Une 
fbciet^ d'honn^tes gens etoit all^e aux Pe-^ 
tices Maifqus yi&tex les fooxt Arjtiivez. dans 
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la premiere c6ar,mi homme dontr*ir ctoit 
fort fage , les aborde poliment , & Icuroffrc 
de les condukc dc logc en loge , & d^cxpli- 
quer le -genre de folic 'dc ceux qui les oo 
cupoient. On Taccepte. Apr^s qu'il cut 
tout d^cailLe avec un fang froid admirable , 
on arrive a une dernier e loge. En voici un ; 
die notre homme , dont la folic cil unique. 
II fe croit le Verbe Incarnd , & je f^ais le 
contraire j car. moi qui fuislePercEternel, 
je ne lui ai pas donn^ fa miifion. Qui fiw 
^tonn^ ? on le devine. lis en eiifl'ent encore 
douie , s'il ne leur edt moncre lui-meme fa 
loge , a cote dc cc fils qu'il ne voulbit pat 
: reconnoitre. 

(g) 11 lui ^toit mort un cheval dont il 
Touloit faire Tanatomie pour d^couvrir la 
Caufe de fa mort. II Tavoit fufpendu dans 
une cave ; un dotneflique paflknt aupres , 
frappa ranimal , foic humeur , inadvertance 
ou ^ntaifie. Que fjais-tu , lui dit foii Mai-^ 
tre , en lui rendant les coups, fi cu ne lui 
fais pas de mal ? ^ 

(h) Un Tapiffier tendoit fon apparte- 
ment. Tire ccla , lui difoic-il , en ligne ho- 
rizontale. Terme barbare pour un gar^on 
tapiflier. Aufli point de ligne horizontals 
Piqu^ de Tinfolencc , il tire T^chellc & fait 
tomber Touvrier ^ qui . heureufement ne fe 
Wefla pas. Mon honmic outre , fe jette fur 
lui , d'un coup de marteau lui cafie la t^te , 
i'^tend dan&ton fang , Sc s'en va. Quelques 
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foaM4icire.cte^du>(PfM:oi:.e iy^^yti.H Ul 
donne cons les f^cours t^c^Q^^s. Ref ««i 

C(S)ir^<lu;'il^iui4utr« neTe^t p^s pfiijiie - 
pciir d'eve pi?fi4u. Tipw > s*44r«fl4fll *u la^ 

Vas porter c4a4 ce garfPA^^iffi^r » i'ilimc 
ies gens decoe^r. 

(!e h'eft pas U le fi^uj iraic 4^ libitriisi 

?ue no\is ayon^ II avoi; comm^fV^^ vui4 
cudule d'uQ gojit imgu^r | S^.d'iEie ^juieiit 
|ioQ dii&cil^. n me la faut^ din) , iVh^kri^^ 
ger , pour tcl jour , ^jttjrenapBJ jf m la pf9^ 
pas. L'efpace ^coic court > mai« p'^if 4ff 
Tor eh barre , car il payoit bicn. L'horloger 
redouble de foiAS , pread des ou^rkr s de 
pli9 , & acheve la Peodu^e a^ jputr msat\}ii0 
Klai$ il ne put la li^rer . il itgix txqf mxi^ 
Le lendemain s'^tant prefeoc^ av^f^ (on ^^ 
vrage ^ oa le refufe, Si tu Tavpis app49«t^ 
tier , efic-il 6U minuit , je I'aurois re^uej 
aujourd'bui il n*eft plu$ tem^. ypitvrief 
d^fefo^r^, jipr^fentelapcrteqiii*iJ y^feirc* 
Le M. . . qui penfoit noblemeot , m^me au 
milieu de fcs traver* , prep* ton Argent , lui 
dit-il , le vpiW i mm reinpoitf t* pfndaJiJt 
j'ai promis que je oe la pri^AdroispoiliC : 

Un horn me tel que nioi , 

( f ) Uue dts anecdotes les plus coaaucs ; 
eft celle du Cheral pendu. Elle fut la caufe 
d'uae efpcce dc prpce$ qui lui fut immi 
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par 4^^ pamcf invpiSmgti > iO&&it ie l'o« 
deujr , ^ pay^e i*i^n (on ^lauYais complifr 
fuenc qi|aad elle T^^du isovojr^ prier i'j 
avoir egard. C^c Minimal arok fah im (au^ 
pas { ilje fit ff^!^(R,(k %.Qm ies jours il faifoic 
pafTer les autres devanc ce cadarira ,avec des 
reflexions morales > & des avis quails eufleac 
i profiler de rexeniple. Le joiir m^me de 
r^veaemepK qm a ionni lieu i cettjs collect 
tion de trails fingniiers ^ na ckevai ea pi>^ 
nitenqe dispuis di^xjoucrois i'ours^ fp jetta 
fiir Ies premiers feaux d'eau qu'il apper^ut , 
en |but qrois (ouc dc fuite^ 6c fie de ^iSme 
fur le foin 4c fur la paiUe. 

L^iiftoire des Oifeaux eft moins coonue , 
mais n'eft pas moins finguliere. II en avoic 
environ 50 ou 60 des plus jolis , Sereins , 
Chardonnerets , fiouvreuils & autres. Ayaojc 
confub^ des Oifelesrs Gir la ^ua^cit^ de 
graine qn'iin oifeau peuc confomm^^r en un 
an jL on la fie momer a un faoifleau. £« con- 
f^qtience il fit mettre dans la voli^re qui de- 
voit 6tre vafte , un nombre de boifieaax 
igal a celui fles oifeaux* L'faiftoire ne die 
poinr qu'il y edt fait mettre ime quantity 
d'eaii proportionnie , mais cela fe luppofe. 
A»engez-vQtts , mes en£ans , leur dit*il > je 
yous doime a manger pour un ^n > m^na^e?* 
vous , car vous n'en aurez d'autre qu'au bout 
4e TailQ^. Au bout dc erois mois , pedt-^tre 
xnoins , il n'y avoit plus rien. Les oiffeaux 
^voiemfattccunme Ies hommes> xl^^voient 
tout prodigu^ dans P abondance. Une par* 
UP ii^W cooibmmee ^rautre j^erdue ^ &; une 
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autre gerni^e ou pourrie. 11 s*€ti appef^ditr 
Jc I'avois bicn pr^vu , s'ictie-t-ll , en leur 
adreflknt la parole ; c'efl done ainfi qa'on 
profile de mes avis I Eh bien , vivez comme 
vous pourrez , xnonrez fivous voulez. Aoifi 
inoururenc-ils tous. 

(ib) Qaelquefois , dtt-on , il fbr^oit Ces 
domefliques a fe bactre ayec lui , & enfuite 
il alloit les denoQcer. On pretend in£me 
que quelques-uns font encore arr^t^s. 

( 2 ) M^content d'un de Ces laquais ^u'il 
avoit peu auparavant tres-bien habiile , il 
le chaiia. L'autre , fuivant Tufage , alia pour 
lui rendre Ton Habit. Retire - toi , faquin , 
lui dit*il , appxens qu-un autre n'eft pas fait 
pour porter tes reftes. 

A propos d'habits : On dit qu'il obligea 
un jour ion Intendant dialler en habit ga- 
lonn^ fur toutes les coutures> & V6ffic aq 
cdt^ , chercher a 1^ Halle les provifions. de 
la cuifine , une hotte fur les ^paules. Pour 
lui , perch^.fur fon balcon> il ^touffoit de 
rire de Con embarras , tandis que le void- 
nage aflembl^ > rioit de Tlmendant & du 
Maitre , avec cette difference cependant> 
^\iii fe mocquoit de Tun , & plaignoit Tautre. 

(m) Des paveors lui avoient deniand^ vkigt 
^cus pourremonter iacour , il les renvoya , 
trouvant la fomme trop forte ^ & la pava 
lui-ihefne avec un de fes domefliques. L'ou- 
yrage fait, il lui doQua dix^^cus^ diiaot 
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qu'il ctpit jufte dc lui payer la moitlidelx 
lomme demaQ4ee ^ ayanc fait la moid^ de 
fouvrage. • 

\(n) Un Marchafld de ubati^res lui en 
porta un )our one qu'il lui avoit comman- 
dee. Apres ravoir iaifli^ frapper deux heu' 
res a la porte, c'^toit la r^ciquette , il lui 
ouvrit enfin. L'homme entr^ , il le fait paf- 
'fcr par une file d'apparteinens,referme tout 
fur lui , & fe barricade ' comme dan$ une 
citadelle. Premier fujet de frayeur. Content 
de Touvrage , il fallut le payer Alors pre- 
nant deox piflolets , il lui en pr^fente un en 
lui difant : allons , tire , voila mon cof&e- 
fort , j'en ai perdu la clef , il faut que tu 
Touvres. Notre homme refufe ^ Tautre in- 
iifl^ Mais enfin las de Ton refus opiniatre > 
tu as bien fait , lui dit-il, car celui-ci t'au- 
roit fervi. Enfuite il va chercher de Tar- 
gent , &lui compte la fomme , en lui difant : 
royez H tout y eft. Le compte y ^toit , & 
le Marchand avoit d^jd la main deiTus. Pas 
encore , Monfieur , & il fe met a Tentfete- 
nir de balivernes. Plufienrs fois il le fit re- 
compter , toujours le meme manege , ]o'h 
;naiit au pardeilus > des tons , des geftes , 
les regards qui i'epouvantoient. Enfin apriis 
bien des frayeurs , il le laifla partir avec fon 
argent , qu'il avoir slScz bien g^gne. On dit 
quun autre en'pareil cas n'edtpas tantde 
con^ance ,8c£e fauva par la tenetre j au 
xifqui; 4? perdic ce quiluiitoit d^» 
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' (o) 11 avoit invit^ k xm repas plufieurs^ 
^rfonnes diftingu^es* On die que c*^toit 
a fon Cli4teau ; mais la traditi6n vatic furie 
lieu de la fc^ne. Tout^toic pr6t, le cou- 
v%tc mis , ki9 eonvires arrivtiz. Oh Favertit 
mtbtk alteit fevir. Qu'ilg attendent , r^pon- 
dit-il Oft xif{<eikVitettir, itt6toe r^ponft; 
II lesit itii^idie ttoh h^ires. Pitju^s dc de- 
pit, tOQS ceS Mcffktirt partirent. ^tarit ar*' 
riv^ & &e les tdyant pitis , il fit tttutct la 
Me toatt pt^fAt6t conirtit elle^cdit ; d'ait^ 
ms iihtit m^Ttit Tentf^e du Chateau. Ott 
pr^teiid eflcofe qucf l^a^ncUrc ft pafla i 
Gkaillot,©^ 11 atoit loa^ une maifon ; mais 
qu'au li^ii dfe la fiirc murel: , il partit fiir le 
chsLtnf , laiffant t6ut otivcrt ; qii ori y entra^ 
&^ii^ ekacufi pHt cequi hii conriftt. Un 
hcMftme af ant e^ pti^ fuf le fait & arret^ , 
cjri le liii aihmena. 11 a bien fait , r^pondi^il,- 
pilifque laporte it6it dnvtrtt ; qu on k 1^' 
che. Oitek le trait le plus railonn^le de 
tbutc raVctiturt. 

(p) Ferfonne n'ignore <Ju*i! entreprit de 
vdier, & qu'fln reflSrt de fts aflcs s*^tant 
hHU , il td£^aiiir uh des b^teMix dm coii-'v 
vx^tit la Sehie , & ictaffk mt tiiiSt. St)ii 
val^ d6 64aiiilt>i-^ ^ doUt ce hoti^^au D^dali^ 
ar6ity6tiltt (aite dil Icai^ i r c&fa cohilim^ 
rtittit de partk le ptettitcfr , nifalgr'^ tbdtfc^s 
fesT ififtaii^es.- 11 ail^u6tt pout tai&h , qu*uh 
d6m€SrH<|^ d<yit m^^ It pa^ i^on M^Sxtt. 
II ne <eft tefHAii ^^ ^CdMI/i4i^S. Boi bitttit, 
il ne le fut point. Une politefle n'efl jamais » 
perdue. 
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{q) Environ (fiixtz^ joars avant fa ittort J 
toiic- ^ rOp^ra , Jl fc fit apportei: <fcs glaces 
&€ri prri fefft. Oft /iige de l*effec. II perdit 
connoiflancc. On s'efttpfeffa de le feCburir ; 
revenu a lui ^ il tronva fort mauvais qu'on 
f« nt^k de fes affaires. Un ouvreur de lo- 
\€6 vitt lui dire qa'ii fetoit miedx aiipres 
feu , qu**!! y en avoit d'^lkni^ j il le rcn- 
v^yk fotc dareiiretit. Ah J ilioureZyMonfieur 
U Mar^piis , mourez , jt ne 6i*y oppofe 

gas , dft I'h^irime en fc reiirant , & il Ic 

(r) En pattam du feu qai ^foit chezlvi, 
il dit iju'il n*^toit pas fait pour garder fa 
ihaifon. Sembiable i ce Poete qui avert! 
d'un pareil malheur , r^pondit : dites-Ie a ma 
femme ^ je ne me m^Ie pas du menage^ 

{sf Raconter comment il mourut , feroic 
chofe inutile. Tout Paris a fju qu*au retour 
de rOp^ra , pendant qu'on eteignoit Ic feu 
chez lui , il s'enferma dans fon cabinet t 
que rien ne put Ten tirer , & qu'il y p^rit. 

(t) Pline le Naturalifte youlant exami- 
ner de pres une Eruption du Mont V^fuve , 
fut ^toufFi^ par la chaleur dts feux qui for* 
toient de ce Volcan. 

(u) Le Philofophe Emp^docles fe pr^ci- 
pita dans les gouiFres ^u Mont Etna. Ec 
afin au'on f^ut qu'ii en avoit fait la fottife , 
il laiiia fes pantoufles au bas de la monta^ 
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gne. Pour reconnoitre qu'elles etoient i lai ; 
ilfalloic qu'elles euffenc quelquc chofe de 
bien extraordinaire. II y a toujours eu da 
fingulier dans les Philoiophes. 

(x) Eroflrate mit le feu au Temple dd 
Dianne d'Ephefe , le plus fuperbe Edifice 
qui edt jamais exifle dans ce genre. On f^uc 
qu'il ^coit Tauteur de cet attentat. On lui en^ 
demanda le motif : il r^pondit qu'il avoic 
voulu faire parler de lui a jamais. Pour 
tromper fon attente , il £ut dcfendu de pro- 
noncer fon nom. D^fenfe plus foUe que 
Tambition de celui qui y avoit donn^ lieu. 

F I N. 
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